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Résumé: Au cours de 37 expériences, plus de 2.700 
larves de Uptothomx (et aussi quelques nymphes, prénymphes et 
oeufs) ont été données à élever à environ 5C0 ouvrières de ' W t -
ca, generalement dépourvues de reine et de larve, mais parfois 
accompagnées de reines et larves. Ces élevages ont produit 171 
nymphes qui ont donné 131 adultes de UptothoACLX. La mortalité du 
couvain survient principalement au début des expériences et au 
commencement de la nymphose. Trois expériences n'ont donné aucun 
résultat, huit n ont donné qu'une croissance larvaire, deux ont 
abouti à des nymphes sans éclosion imaginale et vingt-quatre ont 
produit des adultes. Les UyAiUca. élèvent mal les premières larves 
qu elles reçoivent et nettement mieux les suivantes. La présence 
de reine et de larves de M y ^ c a n u i t à l'élevage de Uptothoiax. 
Cet élevage est meilleur lorsque les ouvrières de U u m l c n . sont 
jeunes que lorsqu'elles sont plus âgées. La correspondance des 
états cycliques des larves et des éleveuses favorise beaucoup l e ' 
succès de 1 élevage. Les adultes de LzptothoAax élevés par les 
Myun-cca semblent normaux, mais contiennent une proportion d'in-
tercastes _très élevée. Les rapports entre MyAmlca. et Uptothonax 
adultes ainsi élevés ne montrent pas de forte agressivité. 

Mots-clés : UptotkoAax, Mynmlca., accoutumance, adop-
tion de larves, âge des ouvrières, état cyclique, fourmis, influ-
ence de la reine et des larves, intercastes, métamorphoses, rap-
ports interspécifiques, trophallaxie. 

Surrmary: Expérimental adoptions of larvae of ants by 
workers of différent genus. V . Larvae o f Lzptotkonax nulandvU 
and workers of Mu/mlca fiubtui. 

In 37 experiments, more of 2.700 larvae of Luptotko-
M.X (together with some pupae, prepupae and eggs) were given for 
b r e e d m g to about 500 workers of Mynmlca generally without any 
queen or larva, and sometimes with queens or larvae. Thèse bree-
dings produced 171 pupae which gave 131 adults of LzptothoMiX. 
Mortality happened in the broods mainly at the beginning of the 
experiments and at the start of the pupation. Three experiments 
were negative, eight gave growing larvae, two ended in pupae 
without emergency, and twenty four produced adults. The Mufmlcja. 
workers don t rear well the first larvae, but much better the 
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following ones. The presence of a queen and larvae of Mt/Am-ica 

disavantages the breeding of Ltptothoiax. This breeding is more 

successful with young workers of Miftm-tca than with older ones. A 

correspondence between the stages of the cycle of both larvae and 

breeders greatly favours the success of the breeding. The adults 

of Lzptotko-lax bred by Uyfm-LùO. seem to be normal, but they show a 

very high proportion of intercastes. There is no strong aggressi-

veness in the relations between MyfUM-CJO. and adults of Lzptothofiax 
bred in this way. 

Key words: Le.ptcth.oiax, Mynmicjl, adoption of larvae, 
âge of workers, ants, familiarization, influence of the queen and 
the larvae, intercastes, interspecific relations, metamorphosis, 
stage of the cycle, trophallaxy. 

INTRDDUCTICN 
MATERIEL ET METHODES 

Les Fourmis LtptotkoKdX et Mynm<LCJH sont récoltées 

dans le bois mort d'un même terrain fcrestier de la région pari-

sienne (Parc du Château d ' A m y â Bruyères-le-Chatel) en 1958 et 

1959. Chaque contingent de larves sert dans une seule expérience, 

quelquefois dans deux; peu de nymphes, prénymphes et oeufs ont 

également servi. Chaque grcupe de Mynmic.B. peut servir plusieurs 

fois. 

Les Fourmis sont élevées ei: nids tubulaires de verre, 

nourries de miel et de jeunes Grillons, parfois de viande hachée. 

Elles sont soumises à des hivernages à 5-8°C. et à des saisons 

chaudes à 22 à 26°C. Quatre mois d'hivernage et trois mois et 

demi de saison chaude réalisent une année brève de sept mois et 

demi; mais la pratique s'est souvent écartée oe ces normes. 

Dans les expériences sans larves de MyAm-ica, les plus 

nombreuses, il a fallu intervenir périodiquement pour supprimer 

ces larves. 

La destruction souvent massive par les Mylm<Uia des^ 

premières larves de Leptothoiax qui leur sont offertes a conduit 

à répéter certaines expériences et amène à l'évocation du premier 

aspect des résultats. 

ACCOUTUMANCE DES ELEVEUSES 

Les 37 expériences réalisées se répartissent en 12 

adoptions premières et 25 adoptions non premières, selon que les 

Mysim-Lca sont en rapport avec les larves de Lzptotkon.ax pour la 

première fois ou non. 

Les adoptions premières comprennent les premières 

expériences de chacun des onze groupes de Uyfm^ca. employés, plus 

une expérience où toutes les ouvrières sont renouvelées par des 

jeunes n'ayant jamais rencontré de larves de Leptothomx. 
Les résultats comparés sont les nombres de larves gé-

antes élevées, les nombres de prénymphes^ puis de nymphes, enfin 

d'adultes de L&ptotkoKCLX obtenus. Les larves géantes produisent 

des reines ou des intercastes, la fréquence de ces derniers étant 

élevée. 
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TABLEAU 1. 
W° expg. ICJIV. ouvx. ICULV, 

Le.pto Mynjmi. géan. 
ML1-1 33 25 6 
ML2-1 50 23 6 
ML3-1 25 33 0 
ML3-3 153 27 0 
ML4-1 23 32 0 
ML5-1 53 20 0 
MI6-1 100 40 9 
ML7-1 71 30 2 
ML8-la 262 50 10 
MI-1 98 19 15 
M2-1 62 140 0 
M3-1 211 12 0 

Exp&u.zncu pimi&iu. 
p*£nym.\ nymphu 
(gêan 
8 (5) 

3 (2) 
0 
5 
0 
1 

16 (4) 

4 (1) 
23 (10) 
2 
0 
2 

l+lnt. 
4 (3) 
1 ( D 
0 
0 
0 
1 
7 
1 

9 

0 
0 
0 

( 1 ) 

(4) 

AduÂtu Lzptcthotuix 
Tôt. ReA..Znt.OLLV.mâl. 
3 
1 
0 
0 
0 
1 
3 
0 
7 
0 
0 
O 

1 

N° expg. 

MLI-lbis 
ML 1-2 

MLl-2bis 
ML2-Ibis 
ML2-2 
ML3-2 
ML4-2 

ML4-2bis 
ML4-3 
ML4-4 
ML5-lbis 
ML5-2 

ML6-lbis 
ML6-2 
ML7-lbis 
ML8-Ib 
ML8-2 

M2-lbis 
M2-2 
M2-3 
M2-4 * 
M2-5 
M2-6 

20 

23 
120 
20 
25 

115 
100 

23 
160 
100 
24 

189 
9 

50 
7 

97 
55 

250 

26 

150 
: 67+3 
73 
20 

POTAL 1726 

TABLEAU 2: Expë/U&nczi non pum-ièxu . 
OILVJT. 

My/imi. 
lasiv 
gëan 

pfiznym. 
(géan. ) 

nymphu 
iq+lnt.) 

Adultzi L&pto£ho*jix 
Tôt. Rzl.-tnt.ouv.mâl 

21 

18 
8 

1 
12 (6) 

7 (1) 
7 (3) 

1 ( D 

4 

0 
2 2 

14 4 0 0 0 
21 8 10 (6) 6 (4) 3 2 1 
20 1 6 (1) 3 3 2 1 
30 16 18 (8) 7 (4) 6 2 1 2 1 
30 8 17 (7) 13 (6) 11 4 1 ! 5 
26 1 9 5 1 1 
24 34 36 (26) 15 (7) 12 5 1 4 2 
19 4 2 0 0 
16 0 6 3 3 3 
15 16 17 (5) 1 1 1 
15 0 3 0 0 
10 6 4 (2) 2 (1) 2 1 1 
5 0 1 1 1 1 

32 12 9 (8) 4 (4) 4 4 
21 0 3 2 2 2 

140 61 61 (31) 29 (19) 26 15 2 3 6 
100 0 1 1 0 
70 16 66 (12) 22 (4) 20 3 I 8 8 
50 3 H (4) 6 5 2 3 
56 0 20 15 8 8 
7 0 4 4 3 3 

760 199 323(1 17) 147(53) Il _1_5 33 i l 36 34 

* 3 larves géantes introduites; 3 autres géantes formées ensuite 

(ML2-2bis 2 16 0 1 1 
(ML3-2bis 2 16 0 1 0 

1 

C ) 
1) 

, . L e s tableaux 1 et 2 résument les résultats des 12 ex 
p e n e n c e s premières et des 25 expériences non premières, dont 
seulement sont retenues dans le total pour comparaison, les deux 
de reste ayant un effectif larvaire troo faible. 
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Les totaux des résultats de chaque tableau sont com-

parés dans le tableau 3, par des tests de chi deux. 

TAB 

du zxf 

laxvu 
Leptc. 

Vnmilnu 1141 

Non pAem. 1726 

.EAU 3: Compi 
3&hienc.u p 

non 
géan. géan. 

48 1093 

199 1527 

vialion du 
m-iêAU et 
p>non 
nym. pn&n. 

64 1077 

323 1403 

fitiuLtati 
ion pJiemZèAi 

non 
nym. nymp. 

23 1118 

147 1579 

J>. 
non 

adul. adul. 

15 1126 

115 1611 

T0TA1 28o/ 247 2b2Û 387 24ÔÛ 170 2697 130 2737 

Chi2 

j yno babil. 

46,8 

< 0,001 

101,0 

< 0,001 

52,1 

< 0,001 

45,3 

<0,001 

2 0 

10 

% du 
couvain 

/in" 
o 

<10 - 3 

< 1 0 " 3 

<10 ' 

— • 

N A 

Ces ré-
sultats sont repré-
sentés graphiquement 
dans la figure 1. 
La différence très 
hautement significa-
tive entre les deux 
ensembles de résul-
tats montre que les 
larves d'une premi-
ère expérience sont 
beaucoup plus diffi-
cilement adoptées 
que les larves con-
fiées à des ouvriè-
res déjà touchées 
par une expérience 
précédente. , . 

Figune 1: CompcvuUton globale du expesu.e.n-
cu pn.emMu ( 1 et non piemiltu ( ). En ondonnlu, poan-
ceniagU de laAvu donnant du laAvu oiantu (G), du piénympku 
(Pi, du nymphe.& (W) et du adaltu (A). EntAe. lu deux Ugnu, 
Indication du pwbabltUti du di^éAencu obtenuu entjie lu 
deux typu d'exp&Uencu. 

Toutefois, cette comparaison très globale ne tient 
pas compte des autres conditions expérimentales pouvant influen-
cer le résultat (par exemple la présence ou l'absence de reine et 
de larves de M y m l d d , les divergences d'état cyclique entre lar-
ves et ëleveuses). La comparaison est plus précise dans deux 
couples d'expériences premières et secondes, suffisamment compa-
rables pour manifester la différence entre ces deux adoptions 
successives, comme le montre le tableau 4 , où le test du Chi 2 
est calculé sur les résultats totaux des deux premières, puis des 
deux secondes expériences. Là encore, les différences entre expé-
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riences premières et non premières se montrent significatives ou 
hautement significatives. Cela confirme bien la supériorité des 
résultats des expériences non premières sur ceux des premières, 
supériorité qui implique une certaine accoutumance des éleveuses 
MyAnu.ca. aux larves étrangères. 

TABLEAU 4: Adoption* p/iemlUu et iecondu poji un même, gnoupe de. 
Myrmica. Vant lu adoption* pA.ejrU.Uu (ML7-7, MLZ-7), lu OUVIA.-

èiu ioitznt A'kiveAnagz au début de Vexp&Uene.e. VCLM lu ie-
^n,,', - , ioyvt iofutiu d'kiveinaae depuÀ* 22 iouu 
IMLI-ltu*] ou 42 jouu lML2-lbti) . 

adult. Lep. 

Les résultats du tableau 
quement par la figure 2. 

F-igun.e 2: CompanoA.- X d u 
ion du adoption4 6 0 1 c o u v a i n 
pA.enu.lfiu [ ) et 
non pKemZ&iu ( ) 
En OAdonnéu, pouA-
centagu de ÙXAVU 

donnant du Uvivu 
gêantu (G), du 
pAlnymphu (P), du 
nymphu (M) et du 
adultu (A). Entue 
lu deux lignu, In-
dication de la p/io-
babltctl du dl\il-
ienc.u obtenuu entsie 20 
lu deux typu d'zx-
plnJ-enau. 

sont représentés graphi-

<0,01 
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PRESENCE OU ABSENCE DE REINES ET DE IAKVES MYPMICA 

Quelques expériences sont faites en présence de rei-

nes ou de larves MyhjmÀ.ca, ou des deux ensemble. Elles sont recen-

sées dans le tableau 5. 

TABLEAU 5: Exp&tiencei avec. ùvivu ou [et] AeÀnei Myrmica. 

7 e ou 99 la. laA. gëan. ptiénymph. nymphes adul . Lep. 

non 7 My. M y. n 1 n ! n 0 n 1 

ML?-2 np 0 + 1 4,35 7 30,43 1 4,35 0 0 

ML2-2 np 0 + 7 4,0 6 24,0 3 12,0 3 12,0 

ML3-7 Te 7 0 0 0 0 0 0 0 U 0 
ML3-2 np / 0 16 73,97 1S 15,65 7 6,0 9 6 5,22 

ML3-3 7e 7 + 0 C 5 3,27 0 0 0 0 
MT-7 7e 3 + 15 15, 37 2 2, 04 0 0 0 0 

M3-7 7e 2 + 0 0 2 0, 95 0 0 0 0 

TOT.7e 15 3,08 9 7,«5 0 0 0 0 

TCT.np 78 11,04 37 79,02 77 6,75 9 5,52 

La comparaison globale de ces expériences avec celles 

réalisées sans reine ni larve de MyHnlca serait faussée par le 

fait que la majorité des expériences avec reine ou larves de 

Mynmica sont aussi des expériences prenières, à la différence des 

autres. 

C'est, pourquoi la comparaison est ici faite sur des 

expériences premières: trois en présence de larves et de reines 

Mysunica et huit sans larve ni reine de Uy-unica. Les résultats 

globaux sont comparés dans le tableau 6. 

TABLEAU 6 R l&ulXat i en pié&ence ou en absence de laAvu et de 
leÂ-neA de Myrmica (exp&Ax.encei pnejmWie.6). 

o av. 
My>i. 

las.v. 
Lept. gean. 

non 
g&an. 

pfil-
nym. 

non 
p/ién. nym. 

non 
nymp. 

non 
adul. adul. 

0 SLaK. 3 60 654 33 621 55 599 23 631 15 639 

0 Ael. 
Myimi. 
[8 ex) 

iati.+ 58 462 75 447 9 453 0 462 0 462 

KQA.VI. 
Uyfm-i. 
(3 ex) 

TOTAL 418 1116 48 1068 64 1052 23 1093 75 1101 

Cki 2 2,13 20,9 16,5 10,7 

PAoba. 0,75 <10' 
3 

<10' 
3 

<10 s 
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Résumés 
graphiquement dans la 
figure 3, ces résul-
tats montrent bien 
que la présence de 
larves et de reines 
de Hyfumtcja est nette-
ment défavorable au 
succès de l'adoption 
(différence non si-
gnificative sur les 
larves géantes seule-
ment). D'autre part, 
une comparaison faite 
sur les expériences 
non premières semble 
indiquer un effet né-
gatif des larves de 
Mytmie.a sur la pro-
duction de larves gé-
antes, et des reines 
de Mytmiza sur la 
production de prénym-
phe s. Cependant, cela 
n'est pas significatif, 

10 

0 -

% du 
couvain 

g P N a 

Ugujiz 3: CompaAation du adoption* psiemi-
viu izaJU*éu zn ptiuznzz ( ) ou zn 
abizncz ( ) dz laAvu et dz tielnu dz 
Myrmica. En oidonnéu, pouAcentagu dz laA-
vu donnant du ÙXAVU gzantu (G) du 
pUnymphu (P), du nymphu IN] zt du 
adulte* (A). Entxz lu dzux Ugnu, inditia-
tcon dz la psiobabUltZ du cU((Uzncu ob-
tznuu entxz lu dzux typu d'zxp&Uzncu. 

2GE DES OUVRIERES ELEVEUSES 

Les ouvrières sont classées en trois catégories selon 
leur âge au début de l'expérience: jzunu de moins d e ^ S m ô i s 
moyenne* de 7,5 mois à 15 mois, vletllu de plus de 15 moiT l'a 
s Ces Pave ac Sde ^ n ™ " p é r i e n c e s Premières, plus nombreu-
ses avec de meilleurs résultats que les autres. Ces expériences 

I f o ^ f l , 7 ï f l d ' ê l z v a g z paA OUVUZAU /eunu, moyznnu et 1 
[zxpvt^zncu non piemlèAu). CompaAcù*on dz poluientagu\ 

ouv. tanv. 
My*. Lept. 

Jzunu 42 40 

Moyen. 164 605 

UeÀJL. 554 1081 

Jeu. 

M oy f 

laA. 
n 

16 

53 

130 

gean 
a 

o 

40,0 

S,76 

12,06 
6, 19 

10 

pAznymphu 
s n 

22 

76 

225 

55,0 

12,56 

20,SI 

7,24 
9 <10 

nymphu 
n i 

13 

33 

101 

32,5 

5,45 

9,34 

6,44 

i o ' q 

adult. Lzpto 
n % 

7 

30 

78 

17,5 

4,96 

7.22 

3,30 

10-
3 

Jeu. (6 

W e . l p 

Uoy.Ù 
J Viz.\f 

7,0 
-9 <10 

5,13 

<10'6 

4,76 
-5 <10 

2,09 

0,04 
4,24 

<10'4 

2, 84 

<0,01 

2,41 

0,02 

1,82 
0,07 
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non premières se 
répartissent en: 
deux expériences à 
ouvrières j eunes 
(MLl-lbis et ML2-
lbis), sept à ou-
vrières moyennes 
(ML2-2, ML3-2, ML4 
- 2 , ML5-lbis, ML5-

2, ML8-lb, ML8-2) 
et quatorze à ou-
vrières vieilles 
(ML1-2, MLl-2bis, 
ML4-2bis, ML4-3, 
ML4-4, ML6-lbis, 
ML6-2, ML7-lbis, 
M2-Ibis, M 2 - 2 , M2-

3 , M2-4, M 2 - 5 , M2-
6). On peut compa-
rer les pourcenta-
ges de larves gé-
antes, prénymphes, 
nymphes.et adultes 
élevés par les 
trois types d'ou-
vrières dans le 
tableau 7. Les 
données de ce ta-
bleau sont résu-
mées dans le gra-
phique de la figu-
re 4. 

60 ! 

4 0 

20 

% du 
couvain 

<10 

N 

F-i IgoAe CompaAaÀAon du adoptZom non p>te-
mû~KU KlaLLiZu pasi du ouwvibiu jeunu (— 
—), moyennu ( ) et vlelllu (....). En 

oAdonnlu, pouAc.zntagu de levivu donnant de,6 
laxvu g&xntu (G), du ptânymphu (P), du 
nympku (W) et du adultu (A). Entxe lu ti-
gnu, indication de la p/iobabZlité du di^é-

La plus n.e.ntu obtenuu nnt)te jeunu et vieÀZlu, 
faible différence jeunu et moyennu, viejJLlu et moyennu {de 
(adultes obtenus haut en bai, Aupzctlvement] . 
par des éleveuses 

moyennes ou vieilles) n'est pas significative; toutes les autres 

différences sont significatives, souvent très hautement. Ainsi, 

les larves de Le.ptothonax apparaissent mieux élevées par les ou-

vrières jeunes et plus mal par les ouvrières moyennes. Toutefois, 

l'échantillon de jeunes ouvrières étant d'effectif relativement 

petit, cette conclusion demeure prudente. 

ETAT CYCLIQUE DES OUVRIERES ET DES LARVES 

BRIAN (1955) a décrit six phases saisonnières, de 
deux mois chacune, chez Mysuvica mbla dans la nature: phases pré-
vernale, vernale, estivale, sérotinale, automnale, hiémale. La 
phase sérotinale (de ieAOt^ùuU = tardif) correspond à une très 
faible activité nourricière des ouvrières (mi-août à mi-octobre). 
J'ai montré (PLATEAUX, 1970, 1971) que le cycle saisonnier de 
Leptothonax nylarsieiu. ressemblait à celui de Mynmica, mais que 
l'élevage à la température constante de 24°C (parfois 22 ou 26°C) 



211 

raccourcissait la saison chaude en télescopant les phases préco-
ces. Je parle donc ici d'état vernal pour désigner l'activité 
nourricière forte, d'état serotinal pour désigner la faible acti-
vité nourricière des ouvrières (phase sérotinale ou fin de phase 
estivale), de diapause pour l'état passif des larves qui ne se 
nourrissent pas. 

L'étude de L. nyland&U a encore montré que les soci-
étés privées d'hivernage manifestaient à 24°C une inactivité 
spontanée durant au moins deux mois, cet état de diapause rempla-
çant l'hivernage; puis vient une reprise d'activité ressemblant à 
un état vernal. Cette "reprise" existe aussi chez MyAmica.. 

Sont exclues des comparaisons sur l'état cyclique six 
expériences: deux à effectifs larvaires négligeables (ML2-2bis, 
ML3-2bis), une à forte mortalité accidentelle des ouvrières (ML7-
1) et trois expériences premières avec reines et larves de Mytrni-
ca (trop d'éléments négatifs: ML3-3, M l - 1 , M3-1). 

Le tableau 8 donne les résultats des expériences avec 
larves et éleveuses en état vernal: onze expériences où larves <=t 
ouvrières sont récemment sorties d'hivernage, cinq expériences où 
1 hivernage plus ancien des larves ou des ouvrières introduit un 
certain décalage entre elles. 

Le tableau 9 donne les résultats des expériences avec 
état de reprise: six à MytmicoL vernales et larves en reprise, une 
à Mysm-Lca. et larves en reprise. 

Le tableau 10 donne les résultats des expériences où 
il y_a diapause ou faible activité: cinq expériences avec larves 
en diapause ou proches de la diapause, trois avec ouvrières séro-
tinales ou approchant de cet état. 

Les résultats globaux de ces tableaux sont comparés 
dans le tableau 11. La figure 5 exprime graphiquement les données 
du tableau 11. 

Les quatre premières situations donnent des résultats 
assez voisins, malgré quelques différences significatives (pré-
nymphes situations 1 et 2, nymphes 1 et 3, prénymphes nymphes et 
adultes 2 et 3) montrant un certain désavantage du décalage des 
cycles en état vernal, tandis que les larves en reprise (3 et 4) 
manifestent au moins autant de possibilités que les larves verna-
les. On voit surtout que les deux dernières situations sont très 
défavorables. Cet échec montre la nécessité d'une concordance des 
états^cycliques entre les larves et les éleveuses, nécessité déjà 
montree pour les élevages homospécifiques de Mynjnic.0. (BRIAN, 1955) 
et de Upt0th.0M.X (PLATEAUX, 1971). Cependant, dans les élevages 
homospécifiques sans concordance des cycles, les larves subsis-
tent bien qu'elles n'évoluent pas; tandis qu'ici les larves sont 
en majeure partie détruites: elles sont traitées comme des proies 
étrangères par défaut de correspondance signalétique. 

Dans quatre expériences (ML4-2bis, ML5-lbis, ML6-lbis 
et ML7-lbis) les éleveuses et les larves ont subi en commun un 
hivernage préalable. Cela n'a pas donné des résultats meilleurs 
qu en introduisant les larves après l'hivernage. 



212 

TABLEAU S EIZVZUÔU et laAve.6 e n état veAnal. IncLicatlo n du ccn-

cLitLoni d'lu.VEA.MAZ: C = laAVZi et ouvAilAU kLvexnant en commun; 

S - lu même-i kLvennant iépaAément; SC = 20 jouAi d hA.ven.nage en 

commun apAèi a n tempi d'UveAnagu 4épaté*. Indication de l ztaX 

cuclioue de.6 OUVAISAZÔ et dz& laAvW- H - ioAtant d M.veA.nage; 

H+n = n i o u u apAZi la i o A t l z d'hivernage. VaJi^olk 
, du OUVAA-ZAe.6 

de Leptothorax l ' a j o u t e n t à celles de Myrmi c a , leuA nombAZ étant 

ajouté zntAz paAznthé&te: (+nL) . Enfi-in \mf ) = laAve.t mazz&. 

7) Myrmica eJt laAvzi Leptothorax boutant d'hiveAnaae . 

77 j Etat Etat ouv. IdAV. 1 1 1 1 

expéA. fttvJ yy M laA.U M yA. Lept. géan. pAény. nymp. adul.Lep. 

ML7-7 SC H H 25 33 18,18 24,24 12,12 9,09 

ML2-7 s H H 23 50 12,0 6,0 2,0 2,0 

ML4-2blà C H H 26 23 4,35 39,13 21,74 4,35 

ML4-4 S H+7 H 19 100 4,0 2,0 0 0 

ML5-7b-ci c H K 16 24 0 25,0 12,5 12,5 ML5-7b-ci 
( « f c " ) 

HLô-lblà c H H 15 9 

(*>&") 
0 33,33 0 0 

ML6-2 S H+7 H 10 50 12,0 8,0 4,0 4,0 

ML7- 7 b-cA c H H 5 
(+2L) 

7 

(<#• ) 
0 14,3 14,3 14,3 

MLS-?a s H H 50 262 3,82 8,78 3,44 2,67 

MZ-7 b-a s H+14 H 140 250 24.4 24,4 11,6 10,4 

M2-3 c s H+6 H 70 150 10,67 44,0 14,67 13,33 

TOTAL 399 958 11,48 19,42 7,93 6,68 

2) Myrmica et IOAVU Leptothorax veAnalzi 
décalézi ljusque début 

d ' u t i v a l u ) 

5 Etat Etat ouv. IdAV. 1 0. 
V S S 

adul.Lep. 
expéA. Hlv. Çj M IOK. M UyA. Lept. géan. pAény. nymp. 

S 
adul.Lep. 

HL4-3 s H+50 H 24 160 21,25 22,5 9,38 7,5 

ML5-2 s H+51 H 15 189 8,47 8,99 0,53 0,53 

MLS-lb s H+28 K 32 97 12,37 9,28 4,12 4,12 

W2-4 s H+37 H+20 50 70 4,48 15,71 8,57 7,14 
W2-4 

à+38 

M2-6 s H+6 H+49 7 

C+5L) 

20 0 20,0 20,0 15,0 

TOTAL 128 536 12,13 14,37 5,60 4,66 

Dans quatre autres expériences des nymphes ou prénym-
phes ouvrières de LzptothoAax ont été introduites avec les larves; 
il s'agit de trois expériences (ML3-1, ML4-1, M2-1) avec ouvrières 
vernales et larves en diapause (arrêt d'une phase d'entrées en 
nymphose) et d'une expérience (ML7-1) avec ouvrières en reprise 
d'activité. Dans les trois premières expériences, les nymphoses 
n'étaient pas en concordance avec le cycle des ouvrières, les 17 
nymphes et la prénymphe utilisées furent rapidement détruites. 
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Tdflrftnt\U'f- d<L ^ ^ ^ moin* chez lu ùvivu. Indication 
de l état cycLcquz du OUVAIÏAU zt du IOAUOA- h . . ^ T j . , . 

)ZTi"+n - V 0 t m ^ * ^ d ^ Z j g i ; î n W ^ 
jama<* kcveAné; Rzp = en AZPAUZ d'activité. * 
3) Myrmica en Leptothorax en * e p A ^ e . 

> ZXpéA. | --• - ' 

HLl-lbl* 
UL2-1bl* 
ML3-2 
ML4-2 
ML6-1 
M2-5 

Bta* Etat ! 0LLV. laAv. 
oau. M &W.V. L MyA. Lzpt. 

H+22 nH-Rep 21 20 
H+42 nH-Rep 21 20 
H nH-Rep 30 115 
H nH-Rep 30 100 

H+2 nH-Rep 40 100 
H+l H+l 83 56 73 

Rep 

198 428 

! 
g San. 

40,0 
40,0 
13,91 
8,0 
9,0 
0 

3 S 
1 1 

pAény. nymp. adul.Lzp. 
60,0 35,0 20,0 
50,0 30,0 15,0 
15,65 6,09 5,22 
17,0 13,0 11,0 
16,0 7,0 3,0 
27,4 20,55 10,96 

21,73 12,85 8,18 
TOTAL 

4) Myrmica at Leptothorax en *ep/U4e 

zxpéA. 

ML2-2 

Etat 
ouv.M 

H+188 
à+198 

Etat 
laAv.L 

H+130 
ou nH 

oav. 
MyA. 

20 

laAv. 
Lzpt. 

25 

I 

géan. 
4,0 

? 
pAény. 
24,0 

! 
nymp. 
12,0 

ada£.Lep. 

12,0 

TABLEAU 
cycllqu. 
H+n = n 
veAné; 
coin hl\ 

5] LOAI 
5 zxpéA. 

ML1-2 
ML3-1 
ML4-1 
M L5-1 

M2-1 

10: La 
i du 
JOUA* 
lia. - e 
iZA.nl. 

u en 

Etat 
oav. M 

H+l 8 
H 

H+l 
Jeun. 

H+13 

Avu OU OUVJ 
uvalSau et 
apAë* la ioi 
n dlapau*z; 

dlapauiz ou 

Etat du 
Ioavu Lzp. 

H+67 
nH-Dia(c^) 
nH-Dia(^) 

H+l17-Dia 
(<*> 

Dia-H+167 

ou nH 

iaSAZ 
du 

itlz 
Jeun 

appAi 

ouv 
Ml{A. 

18 
33 
32 
20 

140 

i lna( 
laA vzi 
i' hlvi 

= jt 

ickanl 

laA. 
Lzp. 

23 
25 
23 
53 

62 

itivu 
S." H = 
lAnagz, 
tunu 

dz la 

géan. 

4,35 
0 
0 
0 

0 

Indlco 
iOAtanX 
nH = n 

uvAlêAe 

dlapau 
% 

pAzny. 

30,43 
0 
0 

1,89 

0 

itlon d 
d'hiv 

'ayant 
* n'ay 

*z. 

S 
nymp. 

4,35 
0 
0 

1,89 

0 

e l'état 
eAnacz; 
j'amal* hl-

ant pai zn-

% 

adul.Lzp. 
0 
0 
0 

1,89 

0 
TOTAL 

243 186 0,54 4,30 1,08 0 54 
6) Myrm 

3 ZxpéA. 

MLl-2bl* 
MLS-2 
M2-2 
'107 AL 

ica ilA 

Etat 
oau. M 

H+81 
H+59 
H+67 

otlnatu ou 

Etat du 
Ioavu Lzp. 

H 
H 

H+25 

cL ac 

ouv. 
M yA. 

14 
21 

100 
135 

tlvlti 

laA. 
Lzp. 

120 
55 
26 

201 

Aalzt 

S 
géan. 

3,33 
0 
0 

1 ,99 

itlz (fa 

S 

pAény. 

0 

5,45 
3,85 
1,99 

-n uti 
% 

nymp. 

0 

3,6; 
3,8f 

1,45 

valu ). 
? 

idul.Lzp. 

0 

3,67 
0 

0,99 " 
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TABLEAU 1 : Réiidtati compaAéi iuivant lu état!, cycliqu.U 1/eA « 

ve/inalu; Rep = en KepJoi4 e déc = décaléu ; Via = en diapaLue.; 
SéA - iéAotinalu. 

31 expéA. Z $ ÎIOA. laA. géant. pAénymph. nytnphu adalt Lep. 0 31 expéA. 
M y*.. Lzpt. n S n 3 n n -O 

M, L VVL 399 958 110 11,48 186 19,42 76 7,93 64 6,68 

(II ex.) 

ML VVL 128 536 65 12,13 77 14,37 30 5,60 25 4,66 

déc(5ex.) 

M VeALR&p 198 428 49 11,45 93 21,73 55 12,85 35 8,18 

(6 ex.) 

M, L Kep 20 25 1 4,0 6 24,0 3 12,0 3 12,0 

(J ex.] 

MVeALVia 243 186 1 0,54 8 4,30 2 1,08 1 0,54 

(5 ex.) 

MSéALVeA 135 201 4 1,99 4 1,99 3 1,49 2 0,99 

(3 ex.) 

F-iguAe 5: Companai-
ion du4 adoption* 
en |$on<i£i.on du é-
ta;t6 cycliquu du 
nouAAicU Myrmica 
et c(eé IOAVU Lep-
tothorax. 1 ) NouA.-
-t-tcei et latvu 
vesinalu ( ). 
2) Nootticea et 
lahvu veAnalu a-
uec décalage ( ) 
3) KouM^icu veAna-
£e4, IOAVU en -te-

pAi&e ( ). 4) 
UouMiicu et Itvivu 
en KzpiÀMz ( ) • 
5) NouA/u.ceé ve/ina-
lu, hvivu en ciwt-
paaie (++++). 6) 
Noufisiicu ién.otina-
lu, lafivu \ie>ina-

(==). Lu 
cLL{!{éA&nc.U iigni-

20J 

10-

% du 
couvain 

- 4 1 

notéu ^icatlvu enfrie deux du quatre pnemienu iituatcoru, iont 
pan Vindication de leuA pAobabilité. 

Dans la quatrième expérience, la prénymphe et l'une des deux nym-

phes introduites ont donné deux ouvrières de LeptothoAax. 
Dans deux expériences (ML3-1 et ML4-1) un total de 
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huit oeufs de Le.ptothoA.ax ont été introduits. Ils ont été détruits 

avec tout le couvain de LeptothoAax de ces deux expériences. 

NATURE DES ADULTES OBTENUS 

J'ai déjà indiqué (PLATEAUX, 1971) que les MyAmlca se 
montraient aptes à élever des reines de LeptothoAax dans des con-
ditions où les LeptothoAax n'y parvenaient pas. Ainsi, des My/tmtca 
à H+50 (soit sept semaines après l'hivernage) élèvent des reines à 
partir de larves de LeptothoAax sortant d'hivernage, alors que les 
ouvrières de LeptothoAax ne conservent cette aptitude que jusqu'à 
la quatrième semaine (peut-être la cinquième?). Dans les élevages 
par MyAmlca, une larve géante (donc reine ou intercaste) de Lepto-
thoAax a même été obtenue à partir de larves en diapause commen-
çante (H+67), ce qui semble impossible avec des éleveuses Lepto-
thoAax. 

Dans les élevages normaux de LeptothoAax, le couvain 
qui aboutit à des adultes femelles produit nettement plus d'ouvri-
ères que de reines (PLATEAUX, 1980, où les rares intercastes sont 
assimilés aux reines). Le tableau 12 compare trois productions de 
reines, ouvrières et intercastes: 1) une production d'élevage du-
rant sept années consécutives par la somme de sept sociétés origi-
naires d'un même biotope, fondées par trois reines soeurs d'une 
part (D85AA, D85AB, D85AC), et quatre reines soeurs d'autre part 
(D99LJ, D99LK, D99LP, D99LR). 2) une production annuelle de 24 
sociétés d'un même biotope (1966 dans un biotope de la forêt de 
Fontainebleau). 3) la production obtenue dans les élevages par 
MyAjru.cn.. 

TABLEAU 12: PAoductlon de Remette* de Leptothorax, OUMAÀAAU, 

AeÂne* et lnteAxia*te*, dam txoLs type* de iltuatlon*:' 1) Total, 
duAant *ept année* comécutlve* d'élevage, de la pAoductlon de ' 
*ept *oclUé* née* en élevage (3 *oeuA*, V85AA, V85AB, V85AC et 
4 *oeuA*, V99LJ, V99LK, V99LV, V99LR]. 2) Total de la pAoductlon 
en 1966 de 24 société* d'an même biotope. 3] PAoduction totale 
de* élevage* pan. Myrmica. 

Situation* Total ouvAl&ie* Azlne* InteAccute* Aelne*+lnt. =géant 
n 1 n ? 

1 4376 3331 1019 26 0,59 1045 23,88 

2 2279 1907 368 4 0,18 372 16,32 

3 93 41 35 17 18,28 52 55,91 

Il ne s'agit pas ici de comparer les termes 1 et 2 , 
car le^2 ne représente qu'une annuité particulière, tandis que le 
1 représente sept annuités de quelques sociétés particulières. 

La production des élevages par MyAmlca est manifeste-
ment très différente des autres par l'importance des individus 
géants (reines + intercastes) et le taux élevé d'intercastes. 
Cela peut s'expliquer en partie par le fait que les MyAmlca sont 
le plus souvent dépourvues de reine, ce qui facilite l'élevage de 
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reines. Mais on a aussi obtenu de nombreuses larves géantes dans 
des groupes de Mysimie.a contenant une reine largement suffisante 
pour inhiber l'élevage de reines de Ml{Imica par des ouvrières peu 
nombreuses. D'autre part, lorqu'on introduit beaucoup de petites 
larves de LzptothoAax parmi les Myfmicua, ce sont ces petites lar-
ves qui sont détruites en majorité. Les UyAmZca accordent plus de 
soins aux grosses larves de Lzptothonn.x qu'aux autres, car leur 
référence de taille des larves correspond à un gabarit nettement 
plus grand que celui des Lzptothomax. Or, on sait que les L&pto-
thoKax bonnes éleveuses de reines soignent de préférence les gros-
ses larves, les mauvaises éleveuses de reines soignant de préfé-
rence les petites larves (PLATEAUX, 1971). Ici, les UyKmlca sont 
au niveau habituel des Lzptothclax bonnes éleveuses de reines. 

La fréquence des intercastes montre une insuffisance 
des nourrices Myimlc.a, qui aboutit à une proportion élevée de 
"reines manquées", ayant reçu en fin de croissance une nourriture 
insuffisante ou inadaptée. 

LONGEVITE ET OBSERVATIONS DE COMPORTEMENT 

Les MyftmÀ,ca n'ont aucunement massacré les adultes de 
Lzptcthoiax, dont beaucoup ont vécu plusieurs semaines en présence 
de leurs éleveuses. Onze ouvrières de Le.ptotkoKax ont vécu entre 
3 mois et demi et 7 mois et demi parmi les Mysimica; d'autres ont 
vécu jusqu'à un an et davantage, mais après séparation des MynmÀ.-
CJX (ce qui est encore peu pour des ouvrières qui peuvent vivre 3 
ans) . 

Plusieurs reines de LeptothoKax ainsi élevées ont été 
placées en essaimage, trois ont été fécondées et l'une d'elles a 
fondé une société bien développée où elle a vécu cinq ans, jusqu'à 
sa dissection. Il y a donc des individus tout à fait normaux parmi 
les Leptothohax élevées par des HyKmlc.a, même si certains indivi-
dus se montrent faibles. J'ai observé un oeuf de LzptothoKax pondu 
par une ouvrière dans la société de Uynmlda où elle vivait. 

Parfois, certaines LeptothoAax ont paru se placer hors 
du groupe des MyhmÀ.ca, ce qui les repoussait vers le pôle sec du 
nid en situation assez défavorable. Mais on observe aussi des Lep-
tothoAax dans le groupe de Mynmina où quelques comportements ont 
été notés: ouvrière de LeptothoKax mordillant ou tiraillant une 
ouvrière de Mysmica généralement passive, ou encore LeptothoAax 
léchant des Myfumlta, par exemple sur l'abdomen. J'ai vu une Lepto-
thoAax caressant des antennes un oeuf de UyfanÂJUX, une autre soi-
gnant et portant une jeune larve de Uyfimiaa. Toutefois, de tels 
comportements semblent favorisés par l'imposition faite aux Lepto-
thoKax de naître dans une société de Hyfmlca. En effet, lorsqu'on 
introduit des oeufs de M y/unlCM. chez des LeptothoAax, ces oeufs 
sont parfois délaissés ou rejetés, mais le plus souvent utilisés 
activement comme proies. C'est ainsi que 1765 oeufs de Myfunica ont 
été distribués à quinze petites sociétés de L. nyZa.nd.Vu. à diver-
ses phases de leur cycle (vernale, estivale, sérotinale, ou repri-
se d'activité après diapause sans hiver). La plupart de ces oeufs 
ont été dévorés durant la semaine suivant leur introduction, d'au-
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très étant rejetés loin de l'abreuvoir et se desséchant. Certains 
de ces oeufs sont parvenus au stade de jeunes larves prêtes â 
éclore, mais non écloses. Un seul a donné une jeune larve, sans 
doute eclose par ses propres moyens, qui a ensuite disparu. 

Au cours d'une trophallaxie entre deux Munmica, une 
Leptothonax placée dessous s'est dressée vers les têtes des MUA-
m - c c a e t a puisé dans la gouttelette régurgitée (figure 6) . 

teguAe. 6: Tnophallaxie enùie deux Myrmica, avec n*g-

le.veme.nt paA une Leptothorax panant en duiouA.' 

L e s %-tm.cca rassemblent assez rapidement dans leur 
nid les larves de Leptothonax. Elles tatent des antennes les 
adultes de Leptothonax, parfois les saisissent légèrement (par le 
corps ou par une patte) sans agressivité marquée. Une Leptothonax 
immature, se promenant parmi les MyniUca., a suscité de la part de 
celles-ci des réactions de sursaut, certaines Mt/AnUca la prenant 
parfois dans leurs mandibules et la remettant au nid. 

CCNCLUSICN 

Dans des expériences précédentes, j'ai obtenu l'adop-
tion de larves de SolenopiÀJ> tfagax par des ouvrières de Ldptotho-
tox n y t e M v u . (PLATEAUX, 1960a), ainsi que l'adoption de larves 

r L T
 P a r o u v r i ë r e

s de TetWmonMm da u p U u m (PLA-
TEAUX, 1960c). Il s'agissait alors de larves de tailles peu dif-
férentes, qui étaient hypocéphales, de même que les larves de 
1 espece des ouvrières adopteuses. Dans une autre expérience 
d adoption (PLATEAUX, 1960b), les différences morphologioues 
entre larves adoptées (AneAgatU à larve hypocéphale) et larves 
de 1 e s p e c e a d o p t e u s e (Mynmica à larve orthocéphale beaucoup plus 
grande) etaient plus importantes; et pourtant, la proportion 
d AM A g a t U obtenus était bien supérieure. 

Ici, il s'agit de différences morphologiques au moins 
aussi marquees, puisque les larves de Leptothonax sont hypocépha-
les et de forme plus courte et plus épaisse que les larves de 
TeXAamoAum ou celles d'AneAgatu (proches des TztnamOAiwr, par 
leur aspect). Malgré cette grande différence entre les larves de 
MyAmcca e x c e l l e s de Leptothonax, les résultats de l'adoption ne 
sont pas négligeables. On obtient, certes, une moindre proportion 
d adultes de I espece elevée que dans les expériences d'élevage 
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d'AneAgate* par MyAmlca, ou même de Solenopsls par LeptothoAax. 
Il est très probable que la forme des larves a beaucoup moins 
d'importance que leurs odeurs, ici non étudiées. Cependant, la 
survie des adultes de LeptothoAax parmi les MyAmlca atteint des 
durées bien supérieures aux survies d'adultes de Solznop-sis chez 
LeptothoAax (pas plus de 49 jours) ou d'AneAgate* chez MyAmlca 
(pas plus de 30 jours pour les mâles, de 9 jours pour les femel-
les) . 

L'adoption de larves de LeptothoAax est favorisée par 
l'absence de reine et de couvain de MyAmlca, la jeunesse des ou-
vrières de MyAmlca (ayant hiverné), la grande taille des larves de 
LeptothoAax, la concordance des cycles des larves et des éleveu-
ses, une accoutumance des MyAmlca par un premier contingent de 
larves sacrifiées. Les résultats de l'élevage montrent que les 
MyAmlca nourrissent préférentiellement les grosses larves adoptées 
en favorisant ainsi la réalisation de reines; mais l'insuffisance 
de leurs soins aboutit fréquemment à des "reines manquées" qui 
sont alors intercastes. 

Les rapports entre adultes de LeptothoAax et de MyAml-
ca ainsi amenés à cohabiter mériteraient une étude plus poussée. 
Ils posent des problèmes concernant les phéromones spécifiques et 
l'adaptation des adultes à des phéromones étrangères. Du côté des 
LeptothoAax, cette adaptation peut procéder d'une sorte de "fami-
liarisation" (JATSSON, 1975) des jeunes adultes. Du côté des 
MyAmlca, cela ne peut Être le cas, puisque ces ouvrières sont 
toujours âgées de quelques mois. 
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